
crois que tout instituteur, même sans ci avoir fait l'expérience., Le type des balons construits par M. Godard, pour l'adlminiq-
doit comprendre assez l'inconvnient es tales où les îh''esse tratiot des postCs, e>t toità.la it sphélîrique. Voici les princip:lo
trouvent cl flco les uns des autres; je îît'abstiens d'en parler conditions d'établisement de ce ballon
plus longuement. 1 in ilnèt re: 5

Tout ce qui précude n 'a rapport qu'àa m maison d'école elle. Lonîgueur de la crconférence à l'équateur, 49 imètre.s 1.
nivîne ; mais je vous ferai observer que l'on rencontr quelilhtois Superhierie, 779 îîmt'îres e.arrns.
à li capt aLn des miaiso d-ti 'é i -n ImeI rî ud I .' ; .V Vluw .ni, I ' nîiè' t ris c2be1.
cependanît il est urgent que liu.titutetur a:t sa I oitioi eor- Le <orip du bhl(on se Voi pse do deux itumnenses caklottes
taines bâiises; pour ses atniaux et une iemuise pour son Lhi. rel iée, par une partie centrale de phu.ieurs nètres de h:uteur.
enfin des pricés en deux endroits difiirnts, de soite que cliiete Cette ie'rtîiàre et forméîýe lir la idunionî de .0 fuseaux de I
sexe ci ait un à son usage. Nous devons condanunier 'ortenînt utre lreu r :\ i'égnat 'eur. Les deux calottis conîpretn-
l'habitude que Von a à la cati >aune de ne diviser les prî its que nelt égaennut chaeune 'W fu-e.mx aflectant la forme de seulents
par une simtple c:oison. de splère tiel ai res dont ls bases ppuien t sur la partie een.

La maison d'eole et toute les dépendace" doivent toujours tirale, et dont le, sotn1net< se réuîni'sent aux
être tenues dans une grande proprete, it l'intituteur tei doit pis M. Oodard enmploie à la c ontruction' de seb hallons une forte
craindre de siumtilier et, veillut lui.mtume à ce qu'il en soit perealinle lustrîh', )îuilI'e et verntie.
ainsi. Au moyen de proeédé,i, cmtriques f'ort simpIes, i construit

Ces quelques remarque; nie paraissent sfilinnles our le une épure d'un it,:m de calotte : d'un seul coup de tranchet, il
moment, vi que le sujet doit etre discuté ; et si ce n'eut éîi pour coule quarate iiorceaux de pcrealine surprs-*, et il obtient
me rendre à la detmande de M. npteteur Valade, qui m'a pri ainsi ue simi iilitide parfite. Cette alration faite, les inor-
de traiter cette question, je t, l'aurais crtaineweut pas cliûiuiv cux sont cou t'rtement he unî aux autres au moyen d'un
pour sujet d'une lecture. gro- fil blane double et ciré. Un grand atelier de couture, coin-

pos-é de lusde cent onvriéres, dirigées p r M u,, 'e:ugnl'e Goudid,
exécuIte ce travail avec une ptécision remarquable. Les coutures

ACérstat ion. sont faites avce tant de réubrité qu'elles simulent un ortîCineti

LES 13ALL.0S-VOSTF.. iitiq'unli :iéron'aite l.anatai- irrt ijouté iX sn atérostat.
Ln.le fois aii-emiîblé et cousu solideideent, le ballon est soumis à

La belle balle couverte de la gare dit chemin de fer d'Orlé.iniQ l'/ni 1c. C'est la besogne des honoeits, dont nols avons pa:
à Paris, présente ci ce motent un singulier aspect. Là où j:wliu qui ilmpricnient le tienu afin le le rendre impermiéable. Le travail
circulait majestueusement la locomotive avec son panache de cOnite à répandre la matière huileuse sur l'étofle et à frotter
fumée, où des centaines de wa.:n: etntirquaient haque jour "0ureuement, de façon à ce qu'elle pénètre dants la trame. Un
des milliers de voyageurs en foule aux port:t desalle- d îtete, renouvelle l'huilage cinlq ou six f ri, afin de préveir toute déper-
où les sifllets des'm îachincs, les cris des conducteurs, les brui, dition seîidhle de gaz.
sements des engins se faitaient entendre. il n'y a plus aujourdimi Au pûle bupérieur du ballon est disposée unie soupape en nioye!r
aucun mouvement, aucun bruit. C'ewt peine si, de loin, on dont les deux clapets sonteonst-aninent maintenus fermés par uti
aperçoit quelques employés silencieux étonnés dui caline qui i resort en c'i outhoue. Une lonigue corde toibant uivant
succédé à la tièvreuse aCtivité'. laxe de l'appareil est attaciée à la soui:tpe et traverse le p>le

A la place lu matériel, de grands corps bleus, blancs et i nférieiir. Elle permet i iaéron:aute de régler la descente de
rouges gisent sous la halle, et se ineuvenit lourdement connuîte des l'aérostat. .Au nuoilent dt départ. M. Godard mastique les
maiaatodonites essoufflés. Ce sont d'éntortmtes ballons, à derni-:on. elapets avec dt suif iém.:é à de la farine de graitie de lin, évi-
flés, dont on éprouve la solidité ent y insufflatit des inases d'air. tanit ainsi les pertes de n.az par la soupape.
Du comible en fer pendent de larges >andes de tissus, que le vent Un vaste filet ci licelle gondronnée, compo<é de 8,210 f :)lles,
agite légèremient comnie des banderolles de fêtc. enveloppe le ballon. Aux extrémtités de ce filet, s'attache un

Ici, surde vastes tables, des bonnes les bras nus et huilés im. eercle en fréne destiné à faciliter la suspension de la nacelle et
prègnent l'étolfe allongée devant eux, et lui donnent l'imîpe'rmîén les iateuvres de l'aéroinauxte.
bilité nécessaire. l'us loin, les honies Ci grand nombre cou niin. vient là nacelle en osier qui mesure 1 mètre 10 centi-
sent ensemble de longs fuseaux tricolores. De ce côté, des marin mètres de largeur, 1 i. .10 de longueur et i m. 15 de hauteur.
au costume pittoresque dressent des cordages; des fenmes tres Les liuit codes qui lattachent au cercle sont vains dans
sent des filets à larges mailles. I'oier, de m:iiière il rendre toute rupture imposiblc. Six per.

N'étaient que des inscriptions, placées au-dessus des portes sonnes peuvent y prendre place et asseoir sur deux petits bancs
du grand monument, qui rappellmit le visiteur au -otiment de établis à cet el t.
réalité, on se croirait transporté cn un lointaiin pays, e pré-enCe On dispose autour de la nacelle les sacs de lest, les dépechee,
d'une industrie étrange, absoluiment inconnueà niotre hémisphère. l'oare et unlie corde-frein dle 200 mètres de longueur destinée à

C'est Pindustrie des transports aériens iqqi s'et trioiplale. trainer sur le sol pour diminuer ht vitesse de l'nérostat au moment
ment enparée du domaine de l'industrie des transports par che. de sa descen-te.
min de fer. : C'est merveille de voir l'activité que M. Glodard et son frère

A part l'cenploispécialdes ballons captifsdont Parrnée du Nord Louis déploient dans leur fabrication. Outre cent ouvriers, N.
fit pour la preièýre fois Pcexpé-rience en 1'79:3, on ne sc1terait pais 'Jo0dard, (,ccupe vingt ounrseqizemarins qlui lui sonitt con-
imaginéqueles aérostats,ordiarement consacrés aux réjouisances fiés par l'autorité maritime commne aérontite.
publiques, pussent devenir d'une itilité sérieuse. C'est pourtant lto'ete la lf*itiille Godard, eoixposée <le dix personntes, est cm-
aujourd'hui notre seul moyen d'expédier nos ministres ci pro. ployée à lia fabrication, et cependait les cordages, niacelles, etc., So
vnco et d'adresser un m)iot aiffecttieuix aux êtres qui nous sont fihbriquenit sur couinatdes par stsdû
chers. Cette dernière considération nous eigage à doniier ici l'aris.
quelques renseignements sur la construction de ces bienfiisants Le ballon type auquel s'est arrêté M. Godard, gonUié de 'éelui-
aérostats auxquels nous confions nos missives et nos dépêches rage, lève un poids'.net, utile, de 1,050 kilogratnines, comprenant
politiques. 300 kilog. do lest, 3 personnes à 70 kilog. et environ 500 kilog.

M. Eugène Godard est arrivé à les confectionner industrielle. de dépGêchîes.-Lc Consltttionncl.
ment; nous nous en sommes convaincus dle visi, ce matin. Le
gouvernement désornais peut compter sur un mode du transmis.
sion des déplches, très-sérieux et très.mnpide.
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